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Une grande boulaugerie-patisserie, dans mi quartier populcux et riche de Paris. _ Les murs sotit eufieremeut 
reconverts de glaees, le plafond est peirit et dore. _ Au fond, donnant sur la rue, la porte et les -vitrifies, ceiles- 
ci garnies de tablettes de crista I, ehargees de petits pains et de gateaux. _ A droite et a gauche, i-onhv l*»s nuns, 
des easiers de cuivre luisant, ou les grauds pains sont dehout. _A droit*?, au fond, tin large compioir de marbre 
blane, ou se trouvent les croissants, les brioches, le* gateaux sees, dans des corbeiiles; et, a gauche, au fond, 
un eomptoir de marbre hlaiic, plus petit, oil se trouvent les gateaux a la ere me. et ;mx confitures, sur des assieftes; 
puis, toiijours a gauche, au premier plan, la caisse, de marbre blauc. _ A droite, une porte meiiaut an soi:s-miI,ou rs| 
le f o u i*n 1 1 ; et, a gauche, une autre porte menant a Tappartement des patrons. 

Le soir. La boutique est vivement e'elaire'e, a la lumiere elertrique, par un lustre central, et par des latnpe* 
({Hi jettent, au fond, une elarte' eblouissante sur les vitrines. Derriere les grandes glaees de ces \ifrines, on 
apercoit le mouvement de la vue. Premiers jours de Juillet, la porte reste ouverte. 
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